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De la fleur de lis et de ses

applications dans l'art rustique
au Pays d'Enhaut.*

(Avec planches.)

En 1930, M. Henri Naef, docteur es lettres, auteur de

la publication De la fleur de Iis et de la perspective dans

le mobilier Suisse, concluait en ces termes son travail
interessant et suggestif : « Cette etude n'a d'autre but que
de poser quelques jalons dans la science comparative du

mobilier suisse. »

En ce disant, le distingue Conservateur du Musee

Gruerien ouvrait un vaste champ d'activite aux ethno-

graphes regionaux. Le resultat des recherches de ces

amateurs d'art populaire doit se borner ä recueillir une
documentation autochtone importante, un choix de pieces

d'origine parfaitement etablie, qui entre les mains
d'un savant seront les materiaux de l'histoire des arts
regionaux.

Ne vous attendez pas, Mesdames et Messieurs, ä ce

que je vous presente aujourd'hui un travail acheve, aux
conch»rons generales et peremptoires.

Je wie bornerai ä vous dire, dans son essence seule-

ment. ce que le Pays d'Enhaut peut apporter ä 1'identifi-
cation des styles rustiques. Mon exploration, confinee

pour le moment ä la fleur de lis, ä ses composes, ä ses

derives, ainsi qu'aux motifs vivant en connexion avec la

fleur royale, durant la periode allant du dernier quart
* Etude lue le 25 aoüt 1934 ä la seance de la Societe vaudoise

d'histoire et d'archeologie, tenue ä Chateau d'Oex.
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du XVIme siecle ä la fin du XVIIme siecle, formera le

theme a mon expose.
'La disparition de nombreux meubles anciens, detruits

ou vendus hors du pays, ne nous permet pas d'etablir
dune faqon quelque peu precise la frequence du decor

lilial au Pays d'Enhaut ; par contre, les temoins recueil-
lis jusqu'ici sont suffisants pour nous permettre de juger
de la faveur tres particuliere que connut la fleur de lis
dans notre art regional.

En laissant de cöte les objets d'importation, faience,
etoffe, pendule, etc., pour nous en tenir qu'ä l'art rustique
indigene, nous examinerons la fleur royale d'abord dans

l'art decoratif architectural, ensuite sur les objets d'usage
domestique et enfin en ebenisterie.

En passant nous signalerons son role heraldique dans
les armoiries des families bourgeoises d'une des trois
communes du Pays d'Enhaut. Nous la verrons s'affirmer
ici comme symbole mystique, lä comme symbole familial,

et dans la plupart des cas eile ne sera plus qu'un
motif decoratif ä la mode sans signification aucune.
Nous chercherons ä suivre revolution de ce motif et ä

montrer comment il en a influence d'autres ä son tour.

Dans notre contree l'art decoratif architectural .^rpre-
sente pas des fleurs de lis aussi frequentes et au"i
varices que l'ebenisterie. Dans ce domaine, il est vrai, notre
documentation est loin d'etre complete. Le releve des

details d'un dessin grave il y a deux ou trois siecles, sur
des surfaces de charpente exposees ä Taction du soleil et

de la pluie, presente de grosses difficultes. Nous avons
constate que, dans la premiere partie du XVIIme siecle,

seules les maisons construites par des magistrats : chä-
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telains, lieutenants de justice et banderets, etaient ornees
de sautoirs fleurdelises \

Plus tard, ä partir de 1650, nos constructeurs de Chateau

d'Oex adoptent des motifs liliformes dont ils deco-

rent les facades et les grandes consoles ou ailes de l'avant-
toit. Ces lis ou leurs derives, graves et peints, forment les

elements principaux des rosaces ou font parties integran-
tes du cadre architectural de la date de la maison 2. Avec
la tulipe, la fleur de lis se rencontre aussi dans les ajours
des balustrades de galeries.

* *

Les objets d'usage domestique n'ont pas echappe a

l'influence de la mode decorative de la fleur de lis. Les

ferrures des cercles de bois auxquels sont suspendues les

cloches au cou des vaches (colliers ferres ou « rime » des

XVIIme et XVIIIme siecles) melent ä leurs arabesques
des fleurs de lis tres heraldiques 3. Les ciselures gravees
sur des outils d'artisans ne les ont pas non plus ignorees.

Les fers ä gaufres forges par les artisans du Pays
d'Enhaut offrent des sujets assez varies de fleur de lis.

Majestui'use et süperbe, eile y accuse des emblemes fa-

miliaux ou parfois symbolise les charges du proprie-
taire 4

ou bien modeste comme la violette, eile se dissi-
mule parmi d'autres motifs plus pretentieux 6. C'est vers
la fin du XVImesiecle qu'apparaissent chez nous les

premiers fers ä gaufres et avec eux cette fleur de lis si
decorative. Nous allons voir du reste qu'elle apparait ä la

meme epoque sur le mobilier rural.

* *

En ebenisterie, notre patrimoine, tant au Musee du

Pays d'Enhaut que chez les particuliers, comprend, au-

jourd'hui encore, plus de cinquante exemples de coffres
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fleurdelises. Par contre, la fleur royale est plus rare sur
les autres pieces du mobilier rural : buffets, credences,

arche-bancs, chaises et fourneaux6.
La fleur de lis en marqueterie apparait au Pays d'En-

haut des la fin du XVIme siecle. En sautoir, isolee et en-
cerclee, elle occupe les deux panneaux d'un petit coffre
de 15777. L'emploi de ce motif se generalise assez rapi-
dement ; le siecle suivant nous offre des exemples nora-
breux de fleur de lis ä pistil enfle8 ou ä etamines

elegantes. Elle ne s'accompagne que rarement d'une date

et jamais d'un monogramme. Ce fait ne suffit pas a.

l'ecarter du folklore local, car elle subit toujours l'in-
fluence de la region : les caracteres principaux du meu-
ble qui la porte, l'architecture, le bois employe, le chan-

tournement du socle, l'ascendance de propriete sont des

indications precieuses et en general suffisamment propres
ä etablir son origine.

D'autre part elle ne tarde pas ä se meler ä des orne-
ments d'une tout autre inspiration. Des les premieres
annees du XVIIme siecle, la rosace

9 (helice ou etoile) se

trouve en rapport constant avec la fleur de lis. D'abord
les aubes de l'helice prennent la forme de lis allonges
dont les pieds convergent vers l'axe pour le former en

quelque sorte 10, ou bien l'etoile, ä la maniere de l'escar-
boucle ou roue de Cleves, lance ses six ou huit rais
fleurdelises

11
; puis vers le milieu du siecle la rosace marque-

tee orne les panneaux faciaux du coffre, alors que l'un
des cotes s'incruste d'une grande fleur de lis en sautoir.

La coexistence des deux motifs devient si intime qu'ä
la fin on assiste ä un melange complet oü se marient
etroitement les elements de la rosace fleurdelisee et les

pieces de l'helice ä aubes en doubles petales de marguerite.

Nous assistons encore ä d'autres evolutions : les
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fleurs de lis tendent en particulier ä se grouper ä la ma-
niere des rondes enfantines pour enlacer dans leurs pe-
tales allongees des motifs decoratifs absolument nou-
veaux, jusqu'alors etrangers ä cet art primitif r\ D'autres
fois — ce sont, il est vrai, des cas exceptionnels — le mo-

nogramme chretien occupe le centre de la rosace, dans

un groupe imposant qui attire l'attention plus que le reste
du decor 13.

* * *

Nous venons de voir comment la fleur de lis pure et

ses composes, tels que le sautoir fleurdelise, ont etroite-
ment lie leur sort ä la rosace. II nous reste ä examiner
ce decor rustique, empreint de clarte et de simplicity, que
l'on convient de nommer la fleur de lis ä l'echiquier.

En etudiant de tres pres ce genre de la fleur de lis ä

pavement perspectif sur les coffres du Pays d'Enhaut,
nous arrivons ä situer avec une certitude quasi absolue

deux prototypes qui remontent ä la fin du XVlme siecle,

ou en tous cas aux premieres annees du suivant. — Est-il
possible de connaitre l'origine certaine des deux plus an-
ciens modeles que nous ayons rencontres au pays, leur

premier possesseur et le genie qui les a crees ou concus
Voici ce que nous savons :

Le Musee du Pays d'Enhaut possede un coffre14 en

noyer tres massif, marquete, ä division faciale tripartite,
offrant une arcature ä cinq arcades reelles et surhatissees.

I.es portiques lateraux portent un appareil sculpte, alors

que les portiques faciaux sont ornes d'un lisere de bois

blanc, seme de petits losanges verts (bois impregne) Les

trois porches de la face seuls sont decores du damier et
de la fleur de lis etaminee de rinceaux. L'artisan a fait
sa marqueterie en magnifique erable sycomore, bois

connu au Pays d'Enhaut sous le nom de « plane ». Ce
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coffre est en parfait etat de conservation, le socle excepte,
qui a du etre remplace.

La date de ce coffre ne nous interesse pas parce qu'elle
est fausse, nous nous en somtnes assure en soulevant la

marqueterie d'un des chiffres; celle-ci est en bois de poi-
rier et n'a que trois millimetres d'epaisseur. Par contre,
trois initiales d'erable incrustees ä huit millimetres de

profondeur : N. P. F., retiennent particulierement notre
attention.

Les qualites exceptionnelles de ce meuble nous incitent
ä rechercher le premier proprietaire dans les milieux les

mieux cotes de Chateau d'Oex.
En prenant la derniere lettre du monogramme « F »

pour la recherche du nom de famille, nous trouvons, au
XVIme et au XVIIme siecles, les Favre et les Favrod.

Arretons-nous ä la famille Favrod, qui seule a joue un
role vraiment preponderant ä cete epoque, et plus
particulierement ä une branche de cette famille : les nobles

Favrod ou Favrod de Fellens (ou Ferlens).
La famille Favrod apparait ä Chateau d'Oex des le

debut du XVme siecle. Pendant trois cents ans on voit ses

membres occuper les charges les plus importantes du

pays. Elle a joue un role aussi bien du.rant la periode
gruyerienne que sous la domination bernoise.

Dans les registres paroissiaux de l'epoque, nous ne

trouvons aucun nom patronymique, de meme qu'aucun

prenom debutant par la lettre N. Suivant la coutume de

l'epoque, cette initiale nous donne l'indication de l'epi-
thete : noble, comme on en trouve d'autres au pays tels

que : prudent, egrege, honnete. honorable, sage, etc.

La lettre P donne deux prenoms : Pierre et Person.

Parmi les Favre aucun personnage n'est vraiment mar- h

quant dans cette periode allant de 1570 ä 1630. Les Fa-
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vrod n'adopterent jamais le prenom « Person ». Par con-
tre, nous trouvons deux Pierre Favrod : Tun fils de Jean

(Johannes), banderet d'Oex et plus tard chätelain, dont
le mariage a ete celebre ä l'eglise d'Oex en 1598. L'autre,
notaire, beau-frere du precedent, fils de Jean Favrod,
chätelain, epousa le 27 decembre 1612 Magdaleine, fille
de Johannes Favrod, banderet puis chätelain d'Oex de

1600-1601. Pierre Favrod de Johannes etait de la souche
des nobles Favrod ou Favrod de Ferlens.

Maintenant rapprochons ce que nous connaissons du

monogramme grave sur notre coffre « N. P. F. » Noble
Pierre Favrod. II ne nous en faut pas davantage pour
etablir la parfaite origine de ce prototype de la fleur de

lis au damier. Nous pouvons ajouter qu'en 1901 ce coffre
etait encore entre les mains d'un descendant de la fa-
mille Favrod, — arriere-petit-fils de Favrod Suzanne-

Marie, fille de Mo'ise, nee en 1788 — qui savait tenir ce

magnifique meuble de ses ancetres, mais fut oblige de

sen separer pour raison financiere.

Ainsi, avec de tres grandes probabilites, nous avons
etabli l'origine et l'epoque de construction de ce meuble
ä caractere si defini. Pierre Favrod ne serait-il pas le

createur du modele de la fleur de lis au damier

Je suis tente de repondre affirmativement ä cette

question, d'autant plus qu'un second prototype15, il est

vrai plus rarement reproduit que le precedent, a comme
premier proprietaire un frere de ce noble Pierre Favrod
dont nous venons de parier. Cet autre coffre, aussi ä

division tripartite, associe la fleur de lis au damier, mais

avec une conception differente et en y ajoutant les roses,
fleurs peu communes sur les coffres du Pays d'Enhaut.
Un monogramme «F.F.» accompagne d'une armoirie ecar-
telee, portant aux 2 et 3 le blason des Favrod de Fer-
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lens18 etaux i et 4 les cinq pals des armes Bertholetnous
conduit sans autre au premier proprietaire du coffre :

Franqois Favrod de feu Johanes, notaire et chätelain
d'Oex, dont le mariage a eu lieu ä l'eglise d'Oex en idoi
Franqois Favrod epousait Madeleine Bertholet de Rou-

gemont.
II nous reste encore au pays plus de vingt pieces qui

nous montrent les avatars de ces deux modeles de la fleur
de lis ä l'echiquier 1S. Les coffres ä decor identique trou-
ves ä Bulle, dont nous parle M. le Dr Naef dans sa pla-
quette de 1930 10, ont le Pays d'Enhaut pour origine. Le
coffre de Savieze en Valais20, acquis en 1928 par le

Musee d'art et d'histoire de Geneve, a certainement des

caracteres valaisans : l'architecture, la lourdeur des

lignes, le chantournement du socle, la serie d'initiales,
le monogramme chretien, etc. ; mais il pourrait bien

avoir emprunte son decor au Pays d'Enhaut. A cela

rien d'etonnant si Ton souligne les relations qui exis-
taient autrefois entre ces deux contrees et si Ton compare

les noms de famille communs aux registres parois-
siaux de Chateau d'Oex et Savieze au XVIIme siecle :

Berthod, Bertho, Bertzo, Dubuyl, Dubuis, Favre, Bridy,
Brede, Byrde, Perro, Favre-Perrod, Gobelet, Goubalet,
Gobalet21.

Rappelons seulement que Savieze a eu, par le col du

Sanetsch, d'etroites relations avec le Pays d'Enhaut jus-
qu'ä la fin du XIXme siecle. Les Valaisans venaient nous
vendre des fruits et du vin, les montagnards de notre
contree louaient pour l'ete des vaches de la race d'He-
rens. Le 11 octobre se tenait au Chätelet (appartenant
avant 1555 ä la Chätellenie du Vanel du Comte de

Gruyere) une foire annuelle ou se rencontraient avec les

Bernois les habitants des deux vallees.
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Dans le Pays d'Enhaut, seules la region de Chateau

d'Oex et sa tres proche voisine Flendruz nous ont revele

l'existence de coffres ornes de la fleur de lis ä pavement.

A ^
•f- #

Le travail de M. Robert Matti-Wehren, «

Hausinschriften aus Saanen », 1920, ne mentionne aucune
trace de la fleur de lis sur les faqades des maisons du

Gessenay.
Nos notes, incompletes encore, permettent cependant

de porter un jugement sur le role important qu'a joue
le lis dans l'art rustique decoratif au Pays d'Enhaut ;

elles contribueront peut-etre ä etablir l'origine de ce

motif, j'irai plus loin : elles permettront de preciser la

region exacte, la localite oü naquit la fleur de lis ä pavement

perspectif.
Mais attendons pour porter un jugement definitif la

comparaison avec les documentations fouillees d'autres
contrees.

D'autre part, nous avons constate que seuls les mono-

grammes se rattachant aux families Favrod, Henchoz
sont accompagnes du decor de la fleur de Iis au damier.
Ces monogramimes se rapportent tous ä des noms de chä-

telains, de lieutenant de Justice, plus rarement ä des

noms de banderets.
Nous avons vu que la fleur de Iis ne se trouve que sur

des faqades de maisons construites par des magistrats :

le banderet Pierre DesCoullayes 22, le lieutenant de Justice

Abraham Descoullayes23, le chätelain David Henchoz

24, le chätelain David Perronnet26, et ä Rougemont
le chätelain Louis Mange 2<i.

Une copie manuscrite du Coutumier de Moudon,
ecrite de la main du regent Chapalay de l'Etivaz ä l'in-
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tention du chätelain David Henchoz, donne apres la

supplication, la declaration et les concessions, une preface
qui debute ainsi : « Augustes Senateurs qui avez 1'hon-

neur de vous seoir sur les fleurs de lys ; et vous tous
sages magistrats et Juges subalternes, ayez toujours de-

vant les yeux et gravez au plus profond de vos cceurs
ce que le Roi Josaphat disait autrefois aux Juges de la

Palestine... II Chroniques, ch. XIX, versets 6 et 7. » Cette

particularity, que nous ne retrouvons pas dans d'autres
manuscrits du coutumier, nous parait assez locale 27.

Nous sommes tentes de deduire de tous ces faits que
la fleur de lis a bien joue chez nous le role d'embleme

royal. Elle a commence par etre le symbole des plus
hautes charges de la Chätellenie ou de la Commune, plus
particulierement des fonctions du Juge. Nos magistrats
se sont-ils empares de cet embleme pour imiter la Maison
de France ou la Seigneurerie de Florence Nous en dou-
tons ; ils ont puise ä une source plus commune et plus
ä leur portee. Les mceurs hebra'iques et les recits bibliques,
qui ont alimente maintes couturnes de Tepoque, n'auraient-
ils pas ete Taction directe de Torgine de ce symbole

D'anciennes bibles nous montrent une image illustrant
la scene du Jugement de Salomon (I Rois: 3, v. 16) oü le

Roi-Juge tient dans sa main le sceptre fleurdelise. Au
Musee Ariana ä Geneve, sur un vitrail de 1664 aux armes
de Jean Favrod, notaire jure, Lieutenant de justice de

Chateau d'Oex, on observe une representation semblable :

Salomon, inspire de la sagesse divine, prononce sa

sentence, portant en evidence le baton de Justice fleurdelise.
L'action de TItalie et de la France n'a-t-elle eu d'effet

qu'au moment oü la fleur de lis, dechue de son role sym-
bolique est tombee au rang d'un simple motif decoratif...
Ce sont la questions difficiles ä resoudre.
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Dans les families regnantes de generation en generation,
la fleur de lis est ensuite devenue embleme familial ; c'est

le cas pour les DesCoullayes ; nous voyons les Favre se

prevaloir de leurs alliances avec des membres des families
Favrod et Henchoz et adopter cette figure comme
meuble heraldique 2S. Nous ne parlerons pas des Baux 29,

des Marmillod, des Martin, des Saugy et des Yersin,
dont les armes fleurdelisees 30 semblent provenir des offi-
cines de Milan ou d'ailleurs. Puis plus nombreux ont ete

ceux qui se sont empares du lis pour en faire un simple
motif de decoration rustique.

Au Pays d'Enhaut la fleur royale a trouve pendant
plus de cent ans une terre de predilection ; elle s'est

abreuvee aux sources de nos traditions locales ; l'isole-
ment de notre contree alpestre n'a pas favorise la
penetration des courants etrangers, son caractere particulier
nous offre ainsi un moyen excellent d'identification de

notre style regional. Nous nous garderons bien de ge-
neraliser ou de penser qu'ailleurs il en est ainsi.

0 fleur de lis, partout oü le folklore te revele, tu nous
paries avec eloquence, mais tu t'avilis quand tu te re-
pands sur les objets manufactures. Ta puissance decorative,

ton symbolisme ont vecu Puissent les vertus que
tu proclamais trouver en nous un terrain fertile pour
germer en abondantes moissons.

E. HENCHOZ.

NOTES
1 Voir notes 22, 23, 24, 25, 26.
2 Art rustique au Pays d'Enhaut (Kitchin et Henchoz), fig. 3,

page 15 ; fig. 11, p. 31 ; fig. 28, p. 89 ; couverture : decor lilial
grave et peint en 1728 sur une maison paysanne, fig. 8, p. 27. Durant
la premiere moitie du XVIITme siecle, en architecture, cette mode
decorative conserve sa vogue, alors qu'ä cette epoque, en ebeniste-
rie, elle est completement tombee en desuetude.
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3 Fig. rö. Collier ferre du XYIIme siecle, propriete du Musee du
Vieux Pays d'Enhaut

4 Tresors de nos vieilles demeures, Lausanne, Edition Spes S. A.,
planche XXVII, fig 5. Fers ä oublies du Pays d'Enhaut, 1602. Au
centre de l'ecu une elegante fleur de Iis ne saurait etre admise com-
me attribut des armes des Henchoz, eile ne se conqoit que comme
Symbole de la charge du proprietaire : Jean Henchoz, lieutenant de
Justice (lieutenant du chätelain) de la Rossiniere.

5 Meme ouvrage, planche XXX, n° 37 ; fers a gaufres du Pays
d'Enhaut 1589, propriete du Musee du Yieux Pays d'Enhaut.

6 Pourneau, date de 1662, grave du nom de Adam Martin, fcunal
de Rossiniere. Sur la iace du toumeau, sculptee dans la inolasse,
une helice flanquee de quatre ileum de Iis et sur le cöte une helice
ä aubes fleurdelisees.

7 Fig. 3 Coffre du Pays d'Enhaut, 1577 Propriete du Musee du
Yieux Pays d'Enhaut.

8 Fig. 4. Coffre du Pays d'Enhaut. Premiere rnoitie du XVIIme
siecle. Fig. 5. Meine or,gine, fin du XYIme siecle. Coffre ä figures
allegoriques : croix de Golgatha, voüte celeste, clefs de saint Pierre,
soleil et lune avec une fleur de Iis maladroitement ebauchee, comme
symbole mystique. Propriete du Musee du Yieux Pays d'Enhaut.

0 Fig. 7. Rosace commune sur les coffres du Pays d'Enhaut,
XVIIme siecle.

10 Fig 6 Coffre ä helices formees de palettes fleurdelisees. Ori-
gine : Pays d'Enhaut, XYIIme s>ecle Le Musee du Yieux Pays
d'Enhaut possede un coffre ä decor identique, portant la date 1607,
en chiffres romains, fait rare ou peut-etre unique au pays ; mono-
gramme « P. If » Une inscription en lettres maiquetees, dispersees
entrc chaque fleur dc lis, donne cette indication : Pseau CXLII
(Psaume 142)

11 Fig 8 Helice ou etoile ä six ra<s fleurdelises. Le rais d'escar-
boucle a-t-il vraiment inspire nos artisants montagnards Cette
etoile, avec d'autres ä huit ra's que l'on rencemtre plus rarement,
semble le dire.

12 Fig. 9. Rosace d'un coffre du Pays d'Enhaut, fin XYTTme siecle.

L'evolution du decor se manifeste nettement. Par des fleurs de
lis plus elegantes, formant un tout harmonieux, l'artisan cherche ä

fane produnc plus d'effet ä son dessin. Le pistil change sa forme,
les petales s'allongent, la fleur de lis devient l'element accessoire du
dessin. \ oir fig. 10, Coffre, fin XYIIme siecle.

13 Fig. it T e monogramme Chretien au centre de cette losace de-
vrait nous empechei d'attribuer ce decor lilial au Pays d'Enhaut.
Cependant quelques exceptions confirment la regfle. La famille
Lenoir de Chateau d'Oex a fait figurei ce signe sur deux coffres ä

decoration presque identique, dates de 1668. Ce signe du Christ se
rencontre aussi en arch'tecture : voir Art rustique au Pays d'Enhaut
romand, n° 5, p. 10.

14 Fig. 12. Ce coffre du Pays d'Enhaut, de la fin du XVIme siecle,

est le prototype, croyons-nous, de la fleur de lis au damier La
conception de ce dessin est d'un esprit tres clair. Ce decor est
harmonieux et distingue. Les lignes sont souples et degagees. Aucun
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element n'est de trop. Le souci du detail est pousse ä fond puisque
le decor du panneau central differe des autres, laissant ainsi une
place libre destinee ä l'entree de la serrure.

15 Fig. 13. Coffre du Pays d'Enhaut, fin du XVIme siecle.
16 et 17 Voir armoiries Favrod de Fellens et Bertholet, dans

1 'Armorial vaudois, 1934, par D. L. Galbreath.
18 Fig. 14. Coffre du Pays d'Enhaut, 1688, monogramme «D. H.»,

meuble ayant appartenu ä la famille de David Henchoz de l'Etivaz,
chätelain d'Oex. Un autre coffre ä decor identique, propriete du
Musee du Vieux Pays d'Enhaut, de 1681, monogramme «O.B.LH.»,

a eu comme premier possesseur : Odinet Bennaz de Lausanne, fils
d'Odinet Bennaz allie Lenoir, diacre de l'Etivaz, puis pasteur ä
Chateau d'Oex (1658-1663), et son epouse Judith Henchoz (date du
mariage 1676).

Nos artisans du pays ont imite fort souvent le decor de la fleur
de lis ä pavement perspectif. L'arcature, de reelle qu'elle etait au
debut, devient simulee. Par ci, par la, les fleurons sont remplaces
par des coeurs. La division tripartite est abandonnee pour faire
place ä deux panneaux principaux. Les bois utilises sont surtout
l'arolle et la « daille » ou pin de montagne.

Fig. 75. Coffre du Pays d'Enhaut, 1693, monogramme « P. H. ».
La faveur accordee au decor lilial etait si grande au Pays d'Enhaut
qu'il est apparu le premier et qu'il part le dernier. Ici les lis et les
ramures subsistent, mais le damier est abandonne.

19 Voir De la fleur de lis et de la perspective dans le mobilier
suisse, Dr Henri Naef, 1930. fig. 19, p. 269.

20 Voir meme ouvrage, fig. 18, p. 268.
21 Renseignements de M. le cure P. Jan, de Savieze.
22 Art rustique au Pays d'Enhaut romand, n° 6, p. 10, fig. 2, p. 12.
Pierre DesCoullayes, banderet, ne parait pas, que nous sachions,

avoir rempli les fonctions de chätelain. II etait cependant l'un des

personnages les plus importants de Chateau d'Oex.
23 Voir meme ouvrage, fig. 5, p. 18, fleur de lis accostee des

initiales A. C. (Abraham Couilayes) et du monogramme de l'epouse :

E. C. (Eve Couilayes nee Henchoz). Ce DesCoullayes, fils du
banneret Pierre, prend l'epithete expert, il est Chirurgien, capitaine
d'armes et lieutenant de justice.

Voir aussi sous « DesCoullayes » dans 1 'Armorial vaudois, 1034,
par D. L. Galbreath, suivant renseignements donnes par le Musee
du Vieux Pays d'Enhaut.

24, 25, 26 La fleur de lis accompagne les inscriptions n06 8, 19, 67,
reproduites dans Art rustique au Pays d'Enhaut romand.

Fig. 2. Maison de Honorable David Perronnet, au Mont s. Chateau

d'Oex, construite en 1641.
Fig. 1. Maison de Honorable Louis Mange, chastelain de Rouge-

mont, construite en 1654 par Jean Henchoz et Jean Ramel, charpen-
tiers de Chateau d'Oex.

27 Deux exemplaires manuscrits au Musee du Vieux Pays d'Enhaut

offrent cette particularity
28, L'9, 30 Voir ces armoiries dans 1 'Armorial vaudois, de D. L.

Galbreath.
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